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.attibtiés aux plus beaux coups, et les Tyroliens
armés deleurs cai-àbiines affluèrent à unspruck.
A cette époque vivait à Puâferthale, dans la
gênegunne pauvre veuve avec -on 'fils unique.

cEll avait une petite maison, inais elle menaçait
ruine'et'de yhts était g:Bien' "-que le fils
fût d'une cônd'uité 'exemplaire et très laborieux,
ilne 'put to'dtefois empêcher que, l'endan et' la
s'aisi6 des' mieable'n se iunirassent n perspcc-
tif. Alors,'fantentéîdu' pa'rler du grand tir
-impérial et des prix c'oïsídérables acordés aux
meilleurs' tireurs, ilül'i'vint.à l'esprit de prendre
part aú tir et'de tènter' l'fortune. Accompagné
des'souhaits de Fa mère;il partit pour.Innspruck,
là carabine surl'épaule.

Avant de s zrendre U! lieu du tir, il fit ses
dévotioné,' dans ' églige paroissiale d'Inispruck
devant l' imag de la; Stë. Vierge et'y promit,. s'il
avait du succès art tir', dé faire don de la bannière
à 'la'vidrge:niraculeso." Après' cela; foitifié'par
la prière,- il'se: rendit' plein d'ardeur a lieu
désigné. Mais son courage faiblit proräpitoment,
lorsqu'il, hpprit'que 'ch'aque tireur; bien que 'les
prix'fussent libres, avait cependant à payer seize
florins en monnaie de'Vienne (1).

Confus et'affligé; il regarda les cibles puis les
magnifiques bannières, et il se rappela sa bonne
mère à' la4gelle: il ne 'pourrait.rapporter 'aucunie
heureuse nouvelle.

Un ïihe 'et noble seigîeur. ayant remarqué
son embarras lui vint généreusemen't en'aide au
Moen de sa bourse. .Alors,'plein d'ih'«jyeuse

(1) Le florin vaut tout près de 50 contins de notre monnaie.


